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véhiculèrent enguirlandés de fleurs à protestation des ouvriers déclarèrent. une colll:m~ f?nd~ d'un seul bl?~:1_Ctt pour" Salzbourg. Leurs cris: .,On n'a qu'à nous grève de deux jours, . m~is ne . ~ri~ent qu?1, _ 111s1sta1~n.t les bol~he-" 1 es, o~~ ceu.~ 
lâcher, nous saurons nous-mêmes ce qui aucune part aux opérations mllitaires qm v eulent etre membres d~ pai ti ~01 
nous reste à faire!" montrent assez quelles entreprises contre les blancs. En mars, vent non s~ulement accepter s.on P.rog- 

., sont leurs intentions. pendant l'action en Allemagne Centrale, ramme, m~1s encore prendre pait pe1so~- 
Les dernières !1°~velles qui nous annon-l La classe ouvrière allemande a tout lieu tous les membres du Comité _Régional. du nellen;i.ent a un des gro;1-~ements du parti: 
nt le~ hauts Iaits des bourreaux contre- de se tenir sur ses gardes si elle veut Parti Communiste furent mis en état e~1 d autres termes être des membres 
voluüonnuires ~ous montrent avec évi- empêcher à temps la répétition des d'arrestation. reel~, actifs.. , . . . 

11enre ~ue les sbires de la réaction esti- journées de mars 1920. D'après A Munich et ù Stuttgart, le mouve- D où venait ce des~c?o1d? _La . raison 
D_1ent l'heure venue d'aborder la réalisa- tous les symptômes tout laisse supposer ment oommuniste ~st assez vigoureux. en e~t que les mencheviks, ~ss~gnaient au 
tion de leurs ~ombres machinations par cependant qu'il est trop tard. Il est d'au- Stuttgart en p11rti<,u!1~r possède un e~cel- parti un b~t,. et l~s polc_hev1ks 1:1,n au~re. 
un coup de f~1ce. _ Lors des journées de tant plus urgent pour la classe- ouvrière lent noyau de militants communistes Les mench~viks ~1Saient. ce. qui arrive, 
mars cette: tlîctique a failli avoir pour de serrer les rangs pour opposer un front épouvés, qui dès avant la _guerre _ont me- c'est une révolution b_ourgeo1se, .~ans .l~­ 
eux une lSSUe f~e~te .. Mais on n'ignore solide aux attaques de la réaction. Bspé- né la lutte contre les social-patr1ot~s et quelle la bourgeoisie ~?uera ~e rôle ~n­ 
pRs que quand Il ~ a.g~t de la réalisation rons que le prolétariat allemand a su tirer q~i ont! pendant la guerr~ et _apre~ la geant. ~a. classe ouvriere doit soutenir la 
dt> ses plans, .la réaction ne recule de- profit de tant d'années de révolution et revolution, par le moyen dune énergique bourgeoisie dans sa l~tte contre le _gou- 

nt aucun cr:ime: elle est prête à jouer que désormais il n'abandonnera plus son propagande comm1:1niste, ta?t légale que vernement. Les ?UV~iers, tout en eno1~· 
va-banque. Louverture de cette funèbre sort aux mains des social-traîtres et fera clandestine, . acquis une mfluence des cant leurs revendications de classe, doi­ 
orchestratton sera comme au mois de d'un mouvement décisif table rase de tous plus considérables sur la classe ouvrière. vent être on ne peut plus prudents; afin 
m~-s derniei: .. i~uée par le parti militaire les éléments réactionnaires qui encombrent Ce qui e~t d'une importance primordiale de ne pas épou:7an:ter la . bo~1rgco1s1e et 
qiu a ses affidés les plus dévoués dans la voie de son avenir. pour le developpement du mouvement de ne pas la rejeter par suite da_ns le 
les r~ngs ~eda fameuee Orgesch. Les dü- JOSEF H SCHNEIDER. révolutionnaire en Al~em~ne. méridionale, ca~p de la réac!ion. Le. parti 0'~1vrier. n~ 
flcult~s, qui surgi~sent pour l'Allemagne c'est l'attitude adoptee a l'egard de_ la doit p~s so_nger a cond1~ll'C la rev~lut1on. 
du cote des affaires extérieures, le fait - - révolution par les paysans. En Bavière c'est 1 affaire des partis, bourgeois. Le 
que le _Oo~vern~ment e~t incapable de et surtout au Wurtemberg, il y _a un parti ou_vrier doit ~ntre~· e~. co~l~t1on avec 
mener a bien 1 accomplissement df' son L V d r Il d très grand nombre de paysans, petits et les partie- bourgeois, si l mteret de la 
prog~8:mme, ainsi que d'autre part les 3 en 88 3 eman 8. moyens propriétaires. C'est à eux qu'ap- lutte contre le tsarisme l'exige. 
conditions economiques de l'intérieur du --~- partient dans le pays le rôle décisif. Par Les bolchéviks raisonnaient auti~ement. 
pays, tout cola crée un terrain extrême- une propagande menée ostensiblement en La révolution qui vient, disaient ~ ils, 1~e 
ment favora~~e pour les manœuvres de la L'appellation dEI ,,Sud démocratique", faveur du libre trafic (qui vient d'être I sera pas purement bourgeoise, mais 
camarilla militaire. c·~~t très à propos appliquée d'ordinaire à la contrée située de nou~·eau introduit ~:1 ce g_ui ~o~cerne mll:t~ et- tr~nsitoire. En to':t cas_l~ bour­ 
pour e_ux que se pr~d~s1t le soulève_ment au sud d~ la_ ligne du Main, ne dev_rait les a_rt1cle_s de prer_mere nécéssité), . les I geo1s1~ n'y Jouera pas le r?le · d~rige8:~t. 
p_ol~nais en Haute-Silésie où les partis so- pourtant Jamais etre admise sans certames réactionn~U'es ont fait tout leur possible! Le g1~1d~ du mouve~ent, _r~voluti~nn_aue, 
eialistes et. au premier chef la, bureau- restrictions indispensables, L'historien de pour rallier les paysans sous leur dra- ce doit être le parti ouvrier. En réalisant 
cratie syndicale se montrèrent d'une ser- la social-démocratie allemande, Franz peau. Il faut dire que, dans une certaine la dictature du prolétariat et de la classe 
vilité abjecte. La publication des docu- Mehring, a dans son livre sur Friedrich mesure, ils y sont parvenus. paysanne, le parti de la classe ouvrière 
m~nts du ministère de_ la Reichsw~hr au ,Schiller, mis à nu les ra_cines r~action- Mafs la ruine de l'indus~rie allemande doit porter u~ coup _mortel à ~·autocratie: 
ujet de la concentration clandestine de naires do cette sorte de démocratie, est si profonde, la production est en de- Pour remplir ce rôle essentiel, le parti 
~·oupes armées sur la ligne de démarca- Jusqu'ici le développement de la révo- pendance si étroite ,.du dumping" des du prolétariat doit être fortement co~~­ 
tion demontre que le Gouvernement aile- lution mondiale nous a montré un peu produits allemands à l'étranger, la dépré- rent, militant, discipliné. Dans la peri­ 
mand non seulement était d'accord avec partout le séparatisme favorisant l'édifi- ciation de la monnaie si catastrophique, ode clandestine, le parti militant ne peut 
les préparatifs de la camarilla militaire, cation de diues contre la révolution. La et le -gousset des masses si parfaitement pas embrasser les masses. Dans la situa: 
mais encore les soutenait activement. Par- Russie des Soviets a rassemblé i ce sujet vidé, que même le libre trafic .ne peut rion illégale, le parti doit être compos~ 
tout où il y avait des organisations de un volumineux dossier: c'est d'abord la pas fournir au paysan ce dont il a be- de. révolutionnaires décidés, fermes, a. 
l'Orgesch s'ouvrirent des bureaux: de re- trahison de l'Ukraine lors de la couté- soin pour reconstituer l'économie rurale toute épreuve. Au moment voulu, ce parti 
crutement ayant pour but de former des rence de Brest-Litovek.: plus tard ce sont dévastée par la guerre, Ajoutons à cela entraînera derrière lui la masse, dirigera 
bandes irrégulières qui étaient immédiate- les innombrables ,,auto-déterminations" que les produits qu'il lui faut acheter sa lutte. 
ment envoyées en Haute-Silésie sous un d'Etats minuscules qui n'étaient pour la sont grevés de lourdes impositions qui Les menchéviks accusaient les bolché­ 
déguisement quelconque. Le gros de oette plupart que des embryons -d'Etats tout dev:ront forcément être encore multipliées viks d'vétroitesse-, d'vesprit de petit 
troupe réactionnaire se compose d'étu- juste assez grands pour pouvoir jouer le si l'Allemagne veut remplir fidèlement c~rcle", de "sectarisme". Pourquoi? Parce 
diants allemands. L'expérience nous a en- rôle de pions sur l'échiquier du monde, les obligations queue a prises à. l'égard qù'ils ne voulaient pas de parti combatif. 
seigné ce que préparent à la classe ou- ou pour se laisser pousser à sa guise par de l'Entente. Aussi faut-il s'attendre à vraiment révolutionnaire .. Les menchéviks 
vrière ces ruffians avides de meurtre. la main des grandes puissances impéria- ce que les paysans, dont l'attitude à l'é- invitaient la classe ouvrière à céder la. 
Les partis socialistes et les syndicats listes. . . . ga_rd de l'Etat est fra~chen;ent égoïste, première place à la bourgeoisie, à recon- 

e reposent pleinement sur les efforts Pour la révolution allemande, passer la soient sous peu la proie ù un profond naître sa direction. 
fournis par la classe ouvrière elle-même l~~ne du Main et soumettre cette .. Vendée mécontentement qui les poussera fatale- ;:- 
pour se défendre contre lès violences qui allemande", voilà le problème primordial ment dans l'opposition. Les communistes ;,. -:, 
la menacent. L'énergie manifestée p_ar les et en même temps extrêrf!-em_ent difficile. se proposant ~? neutraliser les petits et ~ _quoi s'est réduit le rôle des n~en- 
syndicats est caractérisée p·ar ce fait que Au ~ours des c?m.bats li~res ces temps ~oyens propriétaires ruraux lo~squ~ ceux- chéviks pendant 18 ans? A des tentatives 
la Commission formée à Qppelu, par les derniers, les proletal.I'~S d~ 1, Allem_a~ne du ci ne ::peuve~t pa~ êtne gagnes di_recte: perpétuel;es _pour subord?nner _ la ?lasst" 
syndicats afin d'organiser la def~nse se Nord se sont heurtes l_a a la res1sta_nce ment a la revo_h~t1on. Le proc~ssus signale ouvrière a l'mfl.uence e~ àIa d1rect10~ de 
mit elle-même sous la protection du de troupes wurtembergeotses et bavaroises plus haut est évidemment d un heureux la bourgeoisie. En Russie, seule une revo­ 
général Hofer. Non moins intéressante. d'étudiants et de l'Einwohnerwehr. Il en augure. lution bourgeoise est possible une révo­ 
est la communication d'après _laque~e fut _de même, lors _de 1~ répr~ssion _du :r'?U~ laisse don~ ~upposer que la digue lution conduite par la bourgeoisie. To~te 
les leaders des réformistes, apres avoir I soulevement révolutionnatre qui eut heu méridionale ne résistera pas longtemps "anticipation", c'est-à-dire toute action 
décidé qu'il fallait que les ouvriers pren- en Rhénanie comme contre-coup de l'équi- aux flots impétueux de la révolution alle- propre du prolétariat ne ferait que gâter 
nent les armes, voulurent à tout prix pée de I\.app,. et ?,e même encore, pendant mande, une fois qu~ le prolét~ire alle- les choses. Voilà le refrain perpétuel des 
empêcher que des armes. fussent do~- les combats livres en Allemagne Centrale mand, ayant au p01~g le glaive et 1~ menchéviks. 
nées aux communistes. Ceci montre c~a1- au mois de mars. marteau, ~e sera mis de. tout _coeur! a Prenez la révolution de 1905. Les 
rement que dans les cercles d~s social- Mais les Etats de l'Allemagne du Sud so~ tour, a. la transformation révolution- mencheviks veulent traîner le prolétariat 
traitres on appréhende avec ra1S~n que n'en n'ont pas moins eu leur réYolu_tion. narre du vieux monde. à la remorque de la bourgeoisie. Ils sont 
dans les combats de demain !e En novembre 1917, les masses ouvrières FREDERIC RUCK. contre la revendication de la dictature 
rôle directeur ne pourra appartenir concentrées dans les quelques centres, du prolétariat et des paysans pauvres, 
qu'aux communistes. L?- c~asse ou: industriels, s'étant ~oulev~es,. e~voyèreut contre l'insurrection armée. Ils sont pour 
vrière le com~ren~ tres bien, aussi lem: monarq~e au diable,, instituèrent dP:s la coalition avec les libéraux bourgeois, 
a-t-elle proteste vehémentement C?ntre Soviets ouvriers et garderent le pouvoir L 1. t t pour "travailler d'accord" avec tous les 
1e désarmenent aes communistes. en m~rn. pendant un court laps de temp~. es par IS e groupemen S partis d'opposition, c'est-à dire 1es partis 
L'expérience acquise par le prolét~riat Ils n'étaient- pas assez forts pour pouvoir , . . libéraux, démocratiques, socialistes . 
allemand sous _la direction defe~é!~~:1st:~ tenir longte~p_s. Avec la.~~ute du Gouver- politiques en Russie . Dans l'automne de 1905, sous la pres- 
leur montre mieux q~e 1:<>us . gn nement. Soviétiste ~e M~n~ch s~ ter~ne • sion des orages révolutionnaires, nous 
ments la véritable vo1~ a suivre. . . . en_ B~vière la_première P,enode r~volutwn- ------ avons un rapprochement éphémère entre 
En attendant, les sbires du. part! mili- naare : =. Wtir~mbe~~ ~ ce!te epoque ~~ Les menchéviks. menchéviks et bolchéviks. Mais arrive la 

taire saisissent chaque occaswn a _eu?'- bourgeoisie avait d~Ja repns le pouvoir . , . , ~ réaction, et de nouveau les menchéviks 
favorable pour remplir leurs plans cnmi- dans tou~e sa plé~itu~e. C~pendant des . Le parti men~hevik est ne le mem~ se jettent dans les bras de la bourgeoisie. 

1s J si ,. la femme défunte de Hohen- combats isolés continuaient a se produire Jour et a la meme heure que le parti , . , . , 
ne · u q~ \ur fournit lors de son cor- par endroits, par exemple la grève géné- bolchévik. C'était il y a l8 ans, au 2ème . La per1od~ 1908-1914 est caractense_e 
rn:r~n\tr! l'occasion d'une vaste _pro- rale, en automn~ derni~r, des ou~rier.s du Gongrès du ~arti Social-Démocrate ouv- p~r le duel ~-~plac~ble ~ntre les menc_he- 
eg f' 11 a uel ues jours l'anmver- Würtemberg, greve qui dura dix .Jours ner de Russie. Sur les questions d'orga- v~ks rt les 1~volu~1onnaires clan1est1~s. 
pa._gand · -?a~e d1 Skagerac a servi et dut succomber. Le coup d'Etat de Kapp nisation le Congrès se divisa en deux L an~ien. p~rt1 a fait. S?? te~ps, 1 ancie~ 
da.ire ~e la à , ·table train d'enfer fournit à la réaction bavaroise l'occasion fractions. Les partisans de Lénine lors part~ doit etre fi9.mde. y1ve le parti 
e prete~tÎes ~Jtffaires du captif de d'une facile victoire et depuis ce temps de l'élection des organes centrai{x du ouvrier a~ grand ,JOUr,. qm n~ s'occul?era 
René ~a A toire de Berlin où la Bavière est restée le principal foyer de parti recurent 1 voix de plus que ceux pas de fal.I'e la revolut1on! Vive la lega- 
1' oU~n eN. t·u co1nsedrv: officiers allemands la réaction. C'est en Bavière Jue viennent de Martov et d' Axelrod. lité reconnue par les ministres tsaristes! Umon a 1011a e e . , . . . , , . , . t d ldats nationalistes donnait un se concerter les contre-revo utlonnaues, Les differends portaient sur la nature Dans cette per10de le menchev1sme 
e es/les cla ueurs payés par le géné- c'est là qu'a vu le jour l',,Orgesch", et de l'organisation du parti. Les tenants apparaîtcomme l'apôtre de la déchéance, ~lD~ khut le qgénéral Harrack et l'ami- c'est là en?o_re que les communistes des menchéviks disaient: les portes de de la défaite et du renégatisme. Dans la 
rat T~~tha ;éclamèrent à hauts cris, sa- sont pours:unq_s avec _ le plus d'~char- notr.e parti doivent être ouvertes le plus Russie tsariste, sous un régime policier 
lurs d'une salve d'applaudiss_ements, le nement. Bien qu~, m lors de 1 aven- largement possible. Tous ceux qui admet- m~nstrueuseme_nt cru~l, il aurait ~oulu 
r ur le trône de leur ,v1lhel~. On ture __ de Kapp, m plus tard, . la cl~sse tent son programme et lui offrent leur creer un "parti ouvner. au gr~nd Jour" 
. etou~ ~ et venaeance aux ennemis ~e o?".1'1-e~e ~~s rares centres mdustriels concours ont le droit d'être de ses dans le cadre des choses perm~ses par i~!r~ .ame t de 1·extérieur. Le pu.,blic nait Jamais été en fotce pour . entamer membr.es. la loi tsariste. 
/
0 la~d~~t à tout rompre. et tapait des 1~ combat de no~bréusses arrestations Les. bolchévik~ disaient: recon~ai,_tre le Mais la loi tsariste n'autorise rien qui 
ffda avec satisfaction _manüeste. n ~~ furent ~as ~oms ?Pérées dans. les progra~e. offrir son concours, c-est trop ressemble à la "révolution", ou au "socia- 
p L~ referendum organisé à. ~alzbourg~ mih~ux _ouvriers a Mti~1ch ~t en provmce,. peu. Bien des ~ens accepteront cela, il Iisme". Les- menchéviks-liquidateurs ne 
ui n'avait qu'un seul but_, celm de rallu au~si _bien ~enda~t 1 affaire de Kapp. n'y 9:· pas besQm _pour ~ela _de bea~coup sont pas embarrassés pour si peu: ils jet­ !er les antagonismes natlona~inn:cl:: qu ap1Js fr Journees ~e mars. Lors d_u de ~evo1;1em~~t re;volufaonnaire. Mais le tent par-dessus bord et la révolution et le 
passa pas non plus sans un ce mal é coup e ~pp, ce_ fut a Stu!tgart, cap1~ parti doit 11!-'lger. la lutte de la classe socialisme et l'ancien programme et les 
Des étudiants arrachèren~, du 1sol te gr \le dufuWUrtemberg, que vmrent cher-· ouv.rière, rur1ger la. guerre contre la bollf-, ~nciennes revendications. Ils combattent 
la défense des garde-frontïer_e ~s po aux c e~ re ge l_e gouv:-ernement Baue~-~oske geoisie et l'autoc~tie. Pour diriger, il le mouvement gréviste, ils condamnent 
limitrophes bavarois et autrichiens et les et 1 Assemblee Nat10nale. En mmuère de faut absolument qu'il sbit fort,. cohérent, la "folie anarchiste" des grèves. Ils es. 

L'offensive de la contre­ 
révolution allemande. 
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sayent d'inculquer aux masses la "me- révolutionnaire, ce serait revenir à fa 

I 
ou un tisserano de Moscou. se onaugeait , tra rail acharne on efface peu. à peu les 

sure" et l'vexaetltude" occidentales.... dictature de la, bourgeoisie et des géné- en un véritable quartier-genéral menant I traces de destruction, et une fois surmon- 
Bien des années messieurs les menché- raux. la. campagne. A Moscou les délégués I tée la crise des transports+ elle ser_a sur- 

viks se sont occupé de rendre les ou- Pendant 18 ans le parti menchevik a avaient vu bon nombre d'intellectuels montée sans aucun doute ~ elles dlspraï- 
vriers russes aussi bien élevés que les entraîné opmiâtrement et violemment la travaillant activement; en province ce tront tout-à-fait. . 
Ebert, les Scheidemann, les Henderson et classe ouvrière du côté de la bourgeoisie, nombre est composé surtout d ouvrfers.: De Tioumen à Moscou les trains ~e 
autres cireurs des bottes capitalistes. Les il s'est efforcé de la subordonner à la Dans l'ensemble les délégués ont visité marchandises font le trajet en :? ~OIS. 
Martov, les Dan, les Liber ont perdu leur bourgeoisie. LO usines, environ ZO ateliers et 53 adrni- Ce seul fait a pu convaincre ·J.es délégués 
peine: en octobre 1917 le prolétaire russe Aujour~'hui la bourgeoisie est <léfaitt nlstrations avec 3 expositlons. Ils · ont de l'acuité de la question des transports. 
s'est ~ébarrass~ de "ses" capitalistes sans et e;1p~lsée du. territoire de l_a _Rép~blique pàs~é . 37 jours dans 1e11 vîlles, _ils ont Beaucoup d'enfants de~ écol~s on des asi- 
la morndre politesse. Sovlétiste. Mais les mencheviks intercë- R8$Ste pendant ce temps a. 2.8 réunions les n'ont pas de chemises m de chanssu- 

·~ .dent pour. elle, s'mquiëtent de ses ,,droits" auxquelles ont pris pa1t- 10.000 person- .res, beaucoup, faute de matelas,. dorment 
-:. ;. réclament pour elle des ,,libertés", le pou- nes, En outre avec lem' participation ont sur des sacs. Dans certains établissemenf:s 

. Surgit la guerre. Le parti menchévik voir, la domination. été organisés 15 meetings auxquels ont enfantins on manque de personnel exve­ 
accepte de "défendre la partie" de con- En quoi consiste le ,,dernier mot'.' du assisté plus de 40.000 personnes. Ils ont rimenté. C'est à Perm que la situation 
cert avec le tsarisme et avec la bour- menchévisme russe ?-Un prochain article passé 24 jours en chemin de fer entre est la meilleure à cet égard. A Zlatou~ 
geoisie, Les Gvozdev, les Maslov, Skobelev, le dira. Omsk et Moscou. aussi il y a des maisons d'entants pet~- 
Potresov tentent d'attacher la classe H. V .ARDIN. Ce qui a produit sur les délégués la tes, mais installées avec amour et intelli- 
ouvrière au char de l'impérialisme. -~ plus grande impression, c'est la visite gence. Les crèches font une excellente 
La révolution de février: les menché- · des usines et des ateliers. Quel tableau impression. On a beaucoup écrit sur la. 

viks se coalisent avec la bourgeoisie. • majestueux que ces meetings, dans d'im- misère des enfants en Occident. 11:êmes 
Alliés aux cadets et aux octobristes, Six mille verstes en Russie. menses ateliers, où les délégués, debout les journaux bourgeois parlaient ~veciune 
avec l'aimable collaboration des officiers au milieu des machines décorées de dra- fausse sympathie de la nécessité de se- 
et des junkers, les menchéviks-et les peaux rouges, parlaient à des foules de courir les enfants pauvres, tou_t en co~- 
socialistes-révolutinonaires-essayent de Au cours des mois. de décembre, jan- milliers d'ouvriers des premiers éclairs tinuant de toutes leurs forces a sou~n~r 
tuer le parti bolchévik, de désarmer la. vier et de la première moitié de février de la révolution prolétarienne future illu- les aventures de rapine contre la R1IBS1e 
classe ouvrière, de la mater et de la un groupe de déléwiés de I'Intemationale minant leur pays! Ils étaient profondé- Soviétiste, et à ne pas élever une seule 
jeter sous les pieds de la bourgeoisie. Communiste a fait une tournée dans ment émerveillés, lorsque des ouvriers, protestation eontre • tes blocus, - dont les 

La révolution d'octobre: les menchéviks l'Oural et en Sibérie pour se Iamiiiariser ces mêmes ouvriers russes qu'on dit en premières victimes étaient cependant ces 
sont de l'autre côté de la barricade, les sur place avec l'organisation soviétiste. Occident si retardataires, leur- adressaient mêmes enfants russes. De. Zlatoust les 
menchéviks sont avec les Tchéco-Slova- Leur itinéraire a passé par Vologda, des billets posant des quessions parfois délégués ont adressé à Lénine un glaive 
ques et les généraux tsaristes, les men- Viatka, Perm, Ekaterinbourg, Tioumèn, complexes et difficiles sur le déveloRpe- forgé à la manufacture d'armes de cette 
chéviks sont avec Koltchak et Dénikine. Omsk, puis Tchéliabinsk, Zlatoust, Samara mens de la révolution mondiale et l état ville avec l'inscription suivante: · 
De 1908 à 1912 c'avait été le "parti pour rentrer à Moscou: au total environ du prolétariat dans leur pays. il est im- Au prolétariat ce glaive en mains! 
ouvrier de Stolypine", de 1918 à 1912 6.000 verstes. A l'expédition ont pris possible d'oublier cet ouvrier qui un jour "A la bourgeoisie dans le cœur!" 
c'est le "parti ouvrier de Dénikine". part Ides représentants de· l'Allemagne, après un meeting, dans une fabrique d'al- MAX BARTEL 

Comme il y a 18 ans, comme lors de de l'Amérique de la Tchéco-Slovaquie, lumettes de Viatka, disait à son cama- · 
la révolution de 1905, lors de la révolu-, de la Corée, de l'Uruguay, de la Suisse, rade, en nous désignant: ,, Tu vois, tu ne 
tiJ)n de février et d'octobre, le parti et de 1~ Turquie. Dans toutes les villes, voulais as me croire, que la révolution 
menchévik assure que le pouvoir en sauf Samara, les délégués, ont visité en universehe est proche, eh bien mainte- Chez les blanes. 
Russie ne peut appartenir qu'à la bour- détail les organisations soviétistes. Ils nant les camarades étrangers qui arri- Le ré iment wran elien de Goundorov 
geoisie. ~l travaille précisément po~r que o~t surt~ut étudié l'Our~l et ~es localités vent chez ~ous!·• qu bien ce meeting ~e comptaJ\ 17.000 ho~es a quitté I'ïle d~ 
le pouvoir se trouve entre les mains de ou naguere encore avait sévi Koltchak. Vologda ou un Jeune paysan nommait Lemnos pour Dourgas Les autorités bul­ 
la _bou~·g_eoisie. Ce n'est certes pas une Et par~out ils' ont rencontr~ un accueil Karl ~ie_bknecht _et" Rosa. Luxembourg gares ont demandé a·u Conseil Russe de 
varne ipJ_ure, lorsque _nous appelons les I enthousias~e, co~me les precllTI'!eurs de .Les étoiles tombees . Ou_ bien encore ce prendre des mesures pour que les autres 
mencheviks les laqu~1~, les valets ou les, la proch~~1;e rev?l1;1tio? mo_ndiale. A meetmg _de Zlatooust ou ~n 1~~nœuvr~ troupes de Wrangel soient expédiées en 
agents de la bourgeoisle. 1 Mos~?u . déjà les ~elegue? avaient_ P?, se des ~herr..~ns de ;e: proposait d ~Joute~ a Bulgarie par unités entières. Malgré cela, 

* j fam~ltar1Ser avec ~ essentie~ des prmc1pe~ la ;esolut10~. votee. ,, Vr'!e. la_ Révolution d'après Alexmski, le .gouvernement fran- 
, • -:i- ·* • . de 1 Etat commup1st~. Mais ce yoyage a Umve;s~lle. 0~ pourrait Indiquer ~nc~re çais a autorisé à expédier d'abord ceux 

. La Révolution a boule".erse JU~q_ue travers les forets 1!11_mens~s, a travers un~ sene de faits analo_g~es très slgnlû- ut le désireraient. Le commandement de 
dans se~ f?nd~men~s ~e p~rti m~nch~Vlk. l~s . steppes, _ces visites mnombrabl~s catifs pour 1~ . bourgeoisie et pour ses de l'armée de Wrangel a communiqué au 
Il est défait, éparpillé, disperse, desor- d usines, de mmes et de bureaux, ouvn- valets mencheviks. , , . , gouvernement bulgare que dans ces con­ 
ganisé. Les éléments_l~s plus révol,utio~- rent devant !~urs yeux _des horizons,no1;1- Quelq~·~~ ~ ~o~~e_l'Amer1que le ;pays ditions il ne garantissait pas la compo­ 
naires, les plus honnetes, les plus devoues veaux, les mirent face a face avec 1 ave- des poss1b1~ites 11lumt~es. A !Il.on avis ce sition des échelons suivants. 
à la classe ouvrière ont quitté ses rangs nement progress!! d'un~ société !1-~u_v~lle. surnom é_t3:1~ ~ré~n~tu;e; Le ;entable pa;y-s 
pour se fondre avec le parti communiste. Pour la premiere fois les delegues en- des poseibllités Illimitées, c est la Russie 
"Les restes de son ancienne splendeur" traient en contact immédiat avec des Soviétiste, dont les principaux trésors ne l'OUlVIERTURE SOlENNELLE 
sont divis~s e_n plusieurs fra?tions et masses de _cama~des· communis~es, la consisten~ pas d~ns ses forêts, son or et de la Seconde Conférence' Internationale des fe111- groupes· qui cuisent dans leur jus et se plupa_rt ouvriers, resolvant_ avec va1ll_ance so_n platine, mais plus encore d~ns _le mes Communlsfes aura lieu le 9 juin à 5 heures et 
mangent entre eux .. Ceux de "gauche" et devouement les . ~roble!Iles les plus d~v~~iement san?- borne de son prolétariat demie du soir dans l'ancien théâtre Zlmin. 
philosophent et soupirent en - levant les complexes de l'administration l?cale. Ils hero~que. ~~s. uch~sses nature1les. de_ la .. . . . 
yeux au ciel. Ceux de "droite" soutien- ont vu que ces camarades n'avaient pas Ru~sie Sov~etiste aideront le proleta~13:t Les bnlets pour les de,leguees ~e la Conferenc~ 
nent tous les ennemis du pouvoir des le temps de soumettre à un long examen occidental a surmonter toutes les difîi- sont delim; au Bureau d OrganlsatlOR par la cama 
Soviets, tendent toutes leurs .forces les questions· qui toutes récl~maient. ?,De cul.~~s, retarda1~t la.,, constitutio~, d'u~e rade Depollier. . 
pour désagréger la classe ouvrière, solution urgente. La. question agraire, s~cnete .com~umst~. E~ tout cas~ e~e~g1e .Les bll,lets pour les delegues du trolsieme çon­ 
tuer en elle l'esprit de lutte et les crises du combustible et des trans- revoll).tionna1~e et le devoue~ent idéaliste gres de I lnteraatlonale. sont dellvres au Bureau d Or- 
la volonté de victoire. Tous à ports, les réquisitions alimentaires, le de ses ouvriers sont depuis 3 ans un ganisatlon de ce Congres par le camarade Sarrak. 
la fois, droite, gauche, et centre, tous les mangue de main d'œuvre et de spécialistes, exemple irremplaçable pour tout le pro- "'""""""""""""""''·"""""""n"'""'"""""'""""""""'"""'" 
menchéviks s'accordent pour haïr la _die: l'absence ?es méd~caments indiSJ!~nsable~, létariat o~c;~ental. , . . ,1 Soirêe littéraire. 
tature de la classe ouvrière et le parti qui des rnaohines entières ou des pieces dé- D~ns 1 Oui al on peut observer auJ~ur- 
réalise cette dictature. tachées-tout cela exigeait des mesures d'hui un processus de convalescence eco- Jeudi, 9 Juin 1921, à 10 heures précise 

D'accord avec les socialistes-révolution- exceptionnelles et décisives .. A cela se nom_iq1:1e graducll~. S~n~ doute, dans les du _soir Café des Poètes (Domino) Tver­ 
naires, les cadets, les monarchistes, les joignait encore l'héritage de Koltchak, le territoires occ~pes Jadis par Koltc~ak, j s~a1a M 18/20 le camarade Henri Guilbeaux 
anarchistes, les conjurés- blancs, d'accord sabotage d'une ,J.>a:t~e ?es intelle~t?els et to~tes les fabriques ne peuvent pas etre, lira des poèmes et des c_hapitr~s de son 
avec tous les partis et groupes contre- toutes sorte~ cl e idémies. Au milieu. de m~s~s _en marche. P~esque ~artout les nouveau ro~an "Les Bast1on,s s'ecroulent·:­ 
révolutionnaires, le parti menchévik crie cette lutte incessante co_n~re _les . crises delegues . 0;11t constate le~ traces de la . Introduction et lecture d oeuvres choi­ 
à la nécessité d'anéantir la dictature <lu économiques, chaque comité exécutif cha- guerr~ civile: ponts sautés; wagon~ et sies traduites par le camarade Axionov. 
parti bolchévik, le parti de la dictature que Comité Communiste, ayant _souvent ~achn~~s mis. hors, de. serVIce,_ maisons Entrée publiq1.œ et gratuite. 
du prolétariat. Or supprimer la dictature à sa tête un métallurgiste· de Petrograd incendiées, usines détruites. Mais par un 

la proteUioD de rentame en Allem~gne en ftonJntnrre n(l d'1n~ l!:I RU"l·e '0111·e· 1·1·te· yeu~ sa~s vie, il faut voir_ ces tout-petits En Prusse dans l'âge de 1 à 6 ans en 1914 .. 52.924 , y l'i ri l'i Ua. , U H a 1 ~ pareils a des cadavres, qui meurent dans " " • " • • ,, • • inis .. 67.369 
_______ lem:s ber~eaux faute de la~t". , A_ Meklembourg, centre de la ro 

. . . . . S1r ~egrnald_ Poere, _representant britan- a~nculture, en 1914, il , a 544 gdécè 
La, léglslation concernant la prot~ct10n de_ la guerre. Ce n'est pas un pays, mque a Dantzig, a. déclaré dans le Daily d enfants de 1 à 5 ans, ei 1!)19_1040. 

de 1 enfance et du travail des mmeurs mais le monde bourgeois contre-révolu- Herald du 15 avril 1920 que le manque· En Prusse décès d'enfants 
refl~te trè~ exactement la physionomie tiom~aire tout entier qui s'est rué sur la ~e, lait dan~ la ville est tel q~e 1~ mort~- dans ~'lige d~ 6 à 15 ans: en 1914 • • 25.730 
sociale et econonuque de la classe demi- Russie des Soviets. Et malgré tout cela, l~te de~ petits enfants est trois fois supe- En Pru::0:r.~es d ent,ants 
nante. En apportant tous nos soins aux seule la Russie Ouvrière et Paysanne neure a celle de 1914. ,,Nombre de ces A Meklembou~gedd~ ~ adl!> ans: en 1918. . 50.301 
f t ff 

. 1 b A • d -r t ' tt d 1 . ' eces enfants en an s, nous a errmssons es ases me- n pose ans toute son ampleur la qnes- enran s non pas recu une gou e e ait dans l'âge de s à 16 an . 191 
mes de notre future société, car les en- tion de la défense de l'enfance et du depuis 9 mois". 

1 

A Meklembourg., décès d'enfa~·tsen 
4 

• 
360 

fants. re:présent~~t notre avenir. Il ~em- travail des. mineurs. . Seule elle a résolu . Voilà c~ qu'écrivent les Anglais à pro- dans l'âge de 6 à 15 ans: en 1918 . . . 1819 

~lerait a pr~miere -yue 9ue _le souci de cette .question, adopte et réalisé dans ce pos de l'Allemagne. Voyons maintenant] Quelles so~t. Ies causes de cette effray- 
1 enfance doiv~. ;predommer _dans t~ute domaine les lois principales. les donn_ees puisees à ~a so~ce allemande, ante mcrtalité rnfantile? La ré onse à 
espece .de so~1~te, qu'elle soit orgamsée Ei:t ~llti!magne la situation des enfants en ce qm. concerne la s1tuat1on des enfants cett~ 9.uestio~ _est donné~ par 1f même 
par la bourgeois~e ou par les travailleurs. est htteralement catast11ophique. La déléga- et le som que le gouvernement prend ratistique offic1elle des médecins scolaires 
~Pous les pays doivent être également tion anglaise, d·ont le btJt a été de se d'eux. Ces données ne sont en rien a tube~culose, le rachitisme l'é uise: 
intéressés à la co.nservation de la santé rendre compte de la situation des e1ûants réjouissantes. }fous les empruntons pres- rent, voilà les fléaux des enfa.~ts e~ \l- 
de leurs enfants, car de ces derniers en Allemagne, composée de Ramsay Maa que toutes aux médecins scolaires. Le doc- emagne. . 
dépend la perpétuité des forces produc- Donald, Kiné, Noel Vekston, écrit ce qui teur P~ul Grosser rapporte dans la Revue La ~ortalité des enfants en Allem ne 
tives. Et cependant les représentants des suit dans le Daily Herald du 23 août 1920: França!se du 28 novembre 1920 les chif- ~ar suite de _tuberculose a augmenté ~n· 
différentes classes abordent différemment ,, Nous avons visité. plusieurs hôpitaux fres smvants concernant la mortalité des a~~ les annees de guerre dans des pro­ 
cette question. Tandis que, pour le prolé- et cuisines destinés aux enfants et aux en~ant~ en ~llemagne: ,,En 1915 la mor- por,tions E;fl'rayantes. Voici des chiffres ui 
tariat, le souci de l'enfance est une chose étudiants des Universités. Nous déclarons tahte mfantile s'est acc~ue en comparaison pailent deux-mêmes: q 
de première importance, dans la société que les enfants aussi bien que les étu- de 1913 de 9%, en 1916 de 14%, en Décès sur 10.000 enfant 
capitaliste ce souci est rélégué au dernier diants sont complèment épuisés et affamés. 1917 de 32% et en 191_8, de 37%. Age 1914 1 
P.)an. ~a. guerre surtout a so_uligné com- , ,,L'ac~ivité fébrile dPs rues et la richesse ,,En , 1_917 la mortahte des e?fants en garç. fillettes garç. ~~:ttes 

1
~
1 

bien differemment on se preoccupe des aes cafes et des restaurants où l'on vous co~paia1s~u de 1913 est donnee par les 1- 2 12.69 11.16 19_24 8 gar~ fillett, 
enfants dans les pays capitalistes et dans sert des mets raffinés porte à faire croire chiffres smyants: ~= ~ 1.

2
2 '1.17 14.73 ~6:~! ~~·ii {~!1 

les pays où le pouvoir est entre les que le pays jouit de tous les bienfaits de O ~ 1 an - 3% de plus 5_18 :·i~ !·2
9 

8.87 9.24 p:ss 11:04 
mains de ouvriers et des paysans. matériels et que les bruits concernant la de 1 ~ 6 ans - 49% de plus Parmi ·les aJ

2 
5.o, 7.70 6.22 8.4 

Pour illustrer cette différence, nous famine sont exagérél'i. En réalité il n'y <le 6 a 15 ans - 55% df\ plus. la mortalité d ol~scents de 15 à 20 an 
.avons pris trois pays types: l'Allemagne, a abondance de nourriture que <lans· les ,,En 1914 à Francfort 83 enfants de En 1913 et ~e a la tubercu~ose a tripl ... 
l'Angleterre et la Russie. L'Allemagne, hôtels, mais dans les hôpitaux, même moins de quinze ans sont morts de la tuberculose oc 

914
•. Ja mortalité due à l 

pays vaincu, ruiné pa.r la guerre l'Angle- dans les cas les plus urgents, on manque tuberculose. En 1919 le chiffre est de 1915 la 4-ème cupait la 5ème place, en 
terre pays victorieux qui est sorti de la de produits. 126 enfants". déjà' et en 191• en 

19
16 _et Hll, la 3-èm 

to'?rmen~e _sa~~ grandes pert_es, qui_ e? a ,,Un écolier· à l'apparenee saine et no~- Le ,, Vorwae~" du. 27 novembre ra~ Les chiffres 
9 

Ja prer~uère. . , 
meme benefic1e, et la Russie S0v1étiste, male fait exception dans le tableau hab1-, poi:te les donnees suivantes concernant de la statistiqudon~s. c1i-de~sus ~ont f.tre 
q_ui_ a souffert des ,guerres impérialiste et tuel de ces. vis_ag~s gris , ,u jaunes d'en-1 la mortalité ~es enfants en Prusse pen- mortalité infanti 

O 
cie le. En réahtë l 

civile plus que tous les autres. Pendant fants affames, epmsés. L'aspect de ces .dant les annees de guerre: encore plus gra d pa.r tuberculose 
7 ans, ,~a yoix du canon gro:n<la_ dans ce enfants dépasse toute description. Po0;r "Malgré un~ dim.in0;ti_on de 1~ natalité Le docteur P~t e. . 
pays. L rnfame blocus a cuntmue dans le en comprendre la profonde horrelH', Il J de 40 o environ, vo1c1 les chiffres des fras suivant.s c rosser rapporte les t.~h1f­ 
domaine économique l'œuvre destructrice faut voir ces écoliers à dos vouté, aux décès c."enfants: à la tuberculosoncàerFrna.nt la mortalité dut' e ancfort: 
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1 
des troupes d'occupation prir~nt part ~t \ 

. la mauilestation: certains d entre eux . 
avaient arbo~é l'<·to!;"'. rouge ,~t .~es i~~i- anen, , juin. - On annonce que les 

------- g?es des armecs. sov1et1ste~. ~ eta1~ntl1~~-1 pl rparlers entre Io général ~<.>niker et 
. cipalernent de 3en~<.>s recr ~es de la c_l~s,,e le général Hoter ont eu pour résultat que France I muniste SuiS6{\ Pendant la discuss~on les io: en tel'l!WS vi~l~nts. ils . ~rotest~I ent ce dernier a l'f'xU 13: pro_m~sse que les 

. ., . • mesures prises jusqu'ici par le Parti Corn- contre. le J?ug militariste ~t ~on~~e les· Polonais évacuernient mmwd111.teme~t l~s 
Uoe 1nterp1Haat:on à la chambre. munists furent approuvées et il fut. so~-, ma.uy~1~ traitem~?t~ qn on fai\ subir au:! localités occupées illégalement. Tandis 
. . 1 iui.D D' , , . . . j ligné que dans une situation aussi cri- mo~ilises. Le son . venu, un gr oupe corn que les troupes anglaises avanceront, les 
~l a, J · . apres ~L Huma:ait.e .. le tique que celle ou nous vivons ;tous les pose de communistes allem~nds et de Français surveilleront la retraite des Po- 

put,. communiste Lafont, blessé rl'cem-1 moyens doivent être employés pour arri-] soldats français traversa la ville au chant lonais I e 'I'imes'' annonce que le géné- 
ru!'n'1 tlanls lrsG ba~ait·tares 9.m eurent Jieu ver ah but proposé. ' de l'Internationale. ral H~fe~' a" déclaré qu'il n'avancerait pas 
sur a Pare 1am e , mterpellera le ----- 1· 1 · f · 1 in rzés entrepre- Touvernen1rnt au sujet des rirutalité I p us 010, sau si es i ~~1 ,:,t.. • . , 
·. ···res s po- Brand1er condamne a cinq ans de naient de nouvelles hostilités. Le J?Ul nal 
lClt . Allemagne. forteresse. ajoute néanmoins que. les Pol?na1s ne 

Taucn 7 juin D'après le Dail T. 1 . . . peuvent pas le garautir, car 1 ~t~t-Ma- 
,, b·' 'Briand· a adressé ( o . Y ":lé_- Lyon, 7 juin. (Radio). L~ commissaire Hanovre, 7 JUlll. (Radio . de. Dosch- ljor des insurgés est composé principale- 

J'~b~sade brita'nnique d'ItaÎie zs mai ta pour le désarmement de la population civile Fleurot, correspondant beflu:~o~s de Ja, ment d'individus qui ne sont pas origmai­ 
d rotestation contre certain a .u.ne no e l!, lancé .une proclamation, exigeant pour "New York ~Vorld':) Le. President ujres de la Haute-Silésie. Ils ont su_r p~ace 
/ ·~; de commerce angl _ ~ 1 ticles d_u le 10 juin la livraison <les canons et des parti communiste un~f1e Heinrich Brandler des représentants et des orgamsat10ns l'i\~ contre l'article 9 °qr1.7:sse, .eD. rartl- mitrailleuses des détachements de d6fense, a été condamné à cinq ans de ~orteresse qui font la guerre pour leur propre 
~ul!·héviks d'importer ~n l~Je~me aux et pour le 30 juin celle des armes légè- pour haute trahi_son, ~n ?onnexion avec compte. D'après la ,,Chicago 'I'ribune", , 
(\ulement des sommes d'a1! e erre no.n res et munitions, tombant sous le coup l"insu~~ect.i~n qui eut li.eu a Halle en mars: les Français exigent que les détache­ 
acore des valeurs u'tl est im gen i mais de la loi sur le désarmement. Les gardes Jusqu a present 786 JU_gemen\s ont ?te ments allemands commencent par remet­ 
~nsidérer comme li propriété ~ossgi~le d~ civiqu~s bavaroises décidèrent d'exécuter rendus .contre les participants a cette m-

1 
tre leurs armes, les Auglals au co~1trair~ 

ent brltanni ue ar .e , u uver leur desarmement et d'effectuer en temps surrect:on comportant un terme tota. leur reconnaissent le droit de re~t~1 
i:1Français percJai~nltoit dio~t:~ehl!~! 1 voulu toutes les livraisons d'armes. .1 d'emprisonnement de 1965 an~. Il Y, a_ aussi/ prêts · à se défendre. On a~tend .l'ar~1vee 
onftsqués par les bolchéviks. 8 .co~~amnations aux travaux.force? a per- de nouveaux renforts anglais, qui agiront 

c . _ . . . . pctmt~ et quatre condamnations a i~10rt. de façon indépendante cont~e l~~ Polonais 
:t\al,le~, , .1um.-On annonce de, Mnnich Malgré les menaces des C?mm'?mstes, si les Français continuent a faire oppo- 

1 

q~e 1 Einwohnerwehr a C?~men~e 1~ re- le gouvernement allemand fa1~ o:perer un sition à des opérations communes. Le Angleterre• ~1se de ses_ ar~es: ]1 a ete remis a .Mu- système de tribunaux extraordma~res pour gouvernement anglais dans sa note d.e 
_ . _ . , . mch 600 mitrailleu~~s en un seul Jour. juger les cas . de cette insurrection. La ré onse à la France estime que la P?Si- 

Horsea, , JUl~. - AuJourd hm a corn- Dans toute la Bavière on a ouvert des cour ne pouvait prononcer une sentence 

I 
ti6n occupée par les troupes françaises 

mence. la conférence des .. représentants bureaux pour la réception des armes. La plus douce contre Brandler par suite du depuis le début de l'insurrection a favo­ 
des mmeurs .et des propriétaires de mi- dissolution de l'Einwohnerwehr aura lieu discours qu'il prononça devant le tribunal. ·sé les Polonais 
nes. La conférence s ;st tenue aprës que après le désarmement des diverses. organ~sa- Lundi commencera le procès de Ma4 Holz 11 · .:_ _ 
les mmeurs euren~. 1~ç:u une mvitation tiens. Le gouvernement bavarois estime le chef des bandes communistes. Riza - juin _. Les organisations ou- 
formelle des propriétaires .. on. estime que qu'il pourra accomplir toutes les eondi- .-'1"' ' de H~ute-Silésie ont remis à la 
les pourparlers aya~t repris, ils ~e ser~nt tions de l'ultimatum allié. ~~!r:~sslon inter;lliée une protestation 
sans ~oute plus interrompus iusqu au Grè ce t 1,. fl'. des mesures prises 
tour ou les deux partis poseront les • 1 con re rn:5u isance . ettent 
bases d'une ontente. Les ouvriers des osines de Krupp pour . . par les p~nssances, qui !ie perm d . 1 

____ 1 ·nnternationale des Syndicats Rouges Le depart de roi Constaahn pour le front. pas de !aire . c~s.ser les souffrances e a 
. . . 1 . • • . . . . , population silésienne. Les _ou.~ners ~ssu- 

Ho~ea, 7 Jilin. - On annonce la mort· La Réunion Extraordinaire des ouvriers , LJ~n, 7 JUm. (Radio.) Les 'Journaux rent que les soldats français fraternisent 
<~U célèbre leader du Labour Party, \Yil-1 des usines métallurgtguss d'Essen a adop- d ~thenr.c; a~nonccnt que le de~a~'t d~ avec les insurgés et menacent la corn- 
Iiam Crux. j té une motion exigeant de la Confédéra· roi Constai.itm po~~ le. front a été . fixe mission interalliée. 

---- tion Nationale une adhésion à l'Interna-

1 

po~ir lun~1.. Le 101 sera acco~pagne d~ _ 
L·o d 1 'tionale Rouge des Syndicats. pr1:11ce héritier Georges, du prmc~ And~e Lyon, 7 juin. (Radio). Lundi soir arriva 

UVertut'e • Ui DOU!P.&Q par emen.t I qUI prendra le commandement dune di- a' Paris la 'réfaonse britannique à la note xr anda1s ---- · · · d 1 · d G · ' · · , • , vision e cav,a ene, . e. ounans, pres~- française, re ative à la nomination d'une 
Horsea, 7 juin. (Radio.) Demain s'ou-] ta censare a Stuttgart. dent du _co_nsell, du mrn!stre de la g~erre commission d'experts pour l'étude du 

vrira la première session du nouveau L' ll . ., et du g~n~ral Dousmams, chef de 1 état- troblème haut-silésien. Le gouvernement 
1 t d d - 1 d . L . . A emagne voit renaitre les beaux major zénéral . . dé 

1 
d' d le P;ll' emen u nor u· an ai~. e v1ce-r~H temps de la censure militaire de Wilhelm. o · nt.anmque se. ec are ~ccor. , avec , 

d lr)ande P:o~o~cer.a un d1~cours, apres ,,Le Communiste", or ane du Comité . . . , cab1~et. français sur la nece~s1te de re- 
quoi le maJOI O Ne1l.l sera el~ au poste Wurtembergeois du P~rti Communiste Lyon, 7 JU~D. - Le roi de Grèce 1;>art tablir I ordre dans le pays; 11 . att~?d le 
de speaker et les deputes prêteront ser- Unifié est soumis à la censure réalable pour Smyrne inspecter les troupes. Nean- rapport de son nouveau comrrussarre en 
ment. Ensuite aura lieu l'électlon du Sé- Le motif officiel de cette mefure e'est °!oins le but pri~~ipal de c.e voyage est Haute-Silésie, sir .Ha~old ~tuart .. I:e go~­ 
nat. et le leader du P8:rlem~nt, su: -Iames que dans le courant de deux semaines Id une part le désir d~ . roi de relever verneme~t franç~1s répondit auss~tot qu 11 
Craig,, soumettra au .v1ce-ro1,.1a hste des 1 ,,Le Communiste- s'est rendu coupable quelq.ue peu sa popuiarite fortement, corn- partageait le pomt de vue anglais. 
m~~bles de son cabmet, L rnaugur~tion I d'excitation à la haute trahison, <le trahi- promise dans .ces dernier~ .temps, d autre . , , -:---:-- .. 
o.fficielle du,nn?u.veau parlement n aura son et d'insulte à des fonctionnairs; en p.~r~ d.e conva;ncre. les alliés de !a valeur Par suite du.ne rnd~spos1ti~~ de Lloy~- 
lieu 9-ue le,-~ juin. Il est possible ,q';le le 15 jours le journal a été 13 fois confisqué militaire de 1 ar~ee g_recqu~, q?i se trou- George la .confer~nc~ interalliée ne ~ara1t 
1~1 ~ienne a Belfa~t. pour cette .ceremo- par les autorités. Il doit paraître sans ve d_ans une sltuah~n difficile et est pas pouvoir se reumr avant douze Jours. 
me a laquelle participeront aussi Lloyd- blanc" et il est astreint à· une censure acculée par les Turcs a la mer. ---- 
George, les autres ministres britanniques quotidienne ce qui compromet extrême- Le gouvernement britannique informa 
et la. plupart des ministres des dominions I ment son eristence. le gouvernement allemand que les forces 
se trouvant à Londres pour la conférence 

1 

Etats Unis alliées, dont dispose la commission de la 
de l'Empire Britannique. • • Haute-Silésie; seraient prochainement suf- 

Une demonstra.tion franco-allemande. L lid , d , fi.santes pour réprimer les désordres, et 
a conso ation ~s dettes de. 1 En- que les propositions d'aide de la part de Suisse 1 On mande de D_usselùor~ les détails tente. ~ux Etats-Unis, qui a~te1gnent l'Allemagne étaient de nature à accroître, 

------· suivants sur upe démonstration .de la Jeu- 10 milliards de ~olla~cls, sera faite dans plutôt qu'à diminuer, les dlnicultés. Selon 
Pour î'\!nité. ndesse ·_commun.1ste a laquelle prdire

1
nt part IEet ctsourUa!)t deb l,anntee: Actuellen~en

1 
t les les nouvelles de la Haute-Silésie, reçues 

e 5 a 6.000 Jeunes gens et a u tes. La . a - ms se ornen a ne pas rec amer à Paris l'installation de détachements in- 
L'Assem blee Générale des ouvriers de révolution mondiale_ fut saluée de dam- le. P~i~ment .immédiat de 50~ milliards terallié~ dans la zone neutrallsée serait 

<tenè_v"' a décidé ~ u.ne m~jori~é écrasante eurs e~thous_i8:ste~. Une centai11:e de soldats I d'rnter~ts. qui leur so?t <lils, a cause ·du chose faite, pro~ongeant ainsi vers le sud 
dP repondre par I affirmative a la procla-1 français se J01gmrent au cortege. Sur le mauvais etat des coms. le ba1:rage precédemment établi entre 
mation du Comité Central du Parti Corn- reste du trajet d'autres soldats français Gross-Strelitz et Ujcst. 

L'ETRANGER. Haute - Silésie . 

1 
ùe 1 à 5 ans sont morts en 1914 83 enfants: 1 d'enfants est pleine de tout-petits infirmes. 1 ment bourgeois allemand devant cette le moyen plus simple et. plus radical de 

à ,· _ " ,. en 1
9
19 :J;; enfants: Le .mal anglais. a torturé le';!!S ~r~s, leurs effr~ya°?le mort~lité i~farit!le'? l'extermination? Ce moyen n'est pas re- 

r,ar ir ùe 
10 

ans .. ont mo. ts :~ ii~~: 372 . , · 1!1-~rns, leurs pieds et_ a fait dener leur L attit~de q~u convient a un gouverne- commandé :rar ~m co~mun.iste féroce ou 
L'accroissemer.t de la mortali.te de-! e.l?rne ~ ~orsa~e au pom~ .de lrs rendre ment . d exploiteurs. '!Par manq_ne de par un ouvner illettre, mais par un sa- 

passe 50%. refrac~aires a toute. gue~son. Avant la fonds ils ferment les cr~ches, les hopitaux vaut professeur. 
Dans un numéro tle Décembre 1920, le guerre, on ne pouva1~ :vo1r qu~ clans les pour enf~uts et les maisons pour la mère Le docteur et professeur :Max Gruber 

_Journal de l'après-midi·', orgrne bour- I~des, dans l~~ per1odes d effroyable et P?Ur 1 enfant. A~ cours de ces dernières repousse la proposition de son collègue, 
geois, confirme clans un article portant disette cou~U?J~~res dans ~e :pars, . tles I an_nees, on a ferme en Allem'.1-gne 25% des le professeur füium, concernant l'aide à. 
]a sionature d'un docteur ,1ue lors de formes aussi a1goes de maladies mfantiles.

1 

cr?ches et lll, d% des ma1Sons pour la apporter aux enfants tuberculeux de 
l'insp~ction des écoles à Oberhausen et La sous-alimentation et l'épuisement mere et pour l'enfant.. ,,Il y a si. peu de l'Allemagne, en se basant sur ce fait 
dans lrs provinées rhénanes il a été cons- sont un fait général p3:rm~ les enfants place daa,s les hôpitaux qu'un grand ,,qu'.il est JJé?essaire de faire disparaitre 
tat-é que la moitié de tous les enfa.n~~ I d'.Allema~~e. pa~s le distr~c~ de C~el!l- nombre d enfant~ malades restent che~ 1? a 15 m!lllol}s d'enfan~ d'une façon ou 
P,taient tuberculeux. En Saxe la moitie mtz 18 l. wo ecohers ont ete exammes. ~u~. _Du reste meme les enfants reçus a dune autre. Le pays ffest pas en état 
des enfanti, des écoles primaires sunt ma- '1 Sm: ce no:r:nhre 1635 avaien,t ~li:e ~.li1:1ep- 1 h.opital n'y trou".ent pas, d~s seco?rs de les nourrir et l':1mour-propre national 
Jades de tuberculose. tat10n suffisante, les autres eta1ent epmses. efü~aces, faute de linge et d ahmentat10n ne permet pas la formation de cadres de 
Le rachitisme n'est pas moins rl;lpandu. 1 Dans le district des Fléo l~s 3/4 des en-, sufüsante. J:?es enfants reconnus tubercu- mendiants. La responsabilité de leur mort 

Avant la guerre le rachitisme ne frappait fants sont à bout. A Manenbourg, sur leu.x sont etendus sur de~ matel11s sans sera portée par les nations ennemies et 
que les enfants dP.s soui::-sols et des man- 8.000 enfants, 4.000 sont dans un état draps. Les bandes en papier employées par le blocus, qui par la paix de Versa­ 
~arcles, les enfant; d'ouvriers; aujourd'hui d'épuisem~nt complet, à Che_rbach, .. s~ actuellemen~ dans les hôp~taux n~ peu- illes. ont acculé nos enfants à une lente 
~ettc, maladie n'épagne presque auc~n 15.J 95 enfants, 10.4 72 sont tres ~pn~s~s. vent sec?ul'lr l~s mala~es ru au pomt ~.e agome"(Berlinet Tageblatt clu 19 août 1920). 
enfant. Les · enfants cessent de pouvoir A Schwarz<>nberg 6.409 enfants epwses. ~e ~yatiq1;1e . m. a~1 pomt de. vue hygie- Donc pour menager l'orgueil national, on 
marc·her et non seulement les enfants, A ~Iersclorf 2.290. enfant.s; 7. seulement mque . Ams1 ecnt l.e conseiller secret laisserait 1 o à 15 millions d'enfants mou­ 
maii; aussi lrs adolescents. Les jeunes J avaient une ahmt>ntation suffisantè. Parther dans le ,,Berlmer Tageblatt" du rir de faim, car l'Etat ,,n'a pas de fonds 
gens et l<.>s jeunes filles p~ivés d'une 1 (,,Vor"'.ae:L'tz" du 29: ~c~obre 192~). 25 ~o.vem?re 1!)20. , . pour leur venir en '.1ide. n. n'y a pas de 
nutrition nécessaire à' 1'.1:ffernnssement de I Mumch: Les medicms scolaires ont Laide a apporter a la femme encemte fonds pour soutenu· la vre des enfants 
l'ossature ne 'peuvent se tenir qu'assis. 1 examiné 84.000 enfants. Sur ce nombre, et à la mère qui nourrit est une question affamés, mais le pays possède suffisam- 
Les enfants de l'école Rudolp_b, qui en 140.000 sont épuisés, 25.000 complètement restée, encore en Allemagne à l'état ment d'argent pour les dépenser en 

1913 avaiPnt une taille et un. p~id.,; nor-, épuisés. Les trois quarts n'ont pas de embryonnai~·e. Jusqu'à présent encore, la cha~p.agne. En 1~14 l'Allemagne a bu 
maux, ont accusé à lPm' adm1ss10n ~lans I chaussures. - fe~me reç01t pendant les 4 semaines qui 6 millions de bouteilles de champagne, en 
la pl'emièr<> classe un déficit de 8 livres Halle: le Docteur Dégraldsky constate precèdent les couches et les 5 semaines 1920 10 millions de bouteilles. A vaut la 
Pour le poids et de 5,7 centimètres P?ur. une anémie très accentuée chez 90% des qui les suiv~nt la. somme modique ·d'un guerre, les bé~éfices du pari rnuteul aux 
la taille. Les o-arçons de 14 ans,. au heu I élèves des écoles primaires. chez 90°/c mark et demi p~r Jour. Et cela seulement courses ont eté de 202 millions 11

2 
de 

lie p1·,.;er les 40 kilogrammes rc~leme~- dez élèves des écoles primaires supérieure~ da_ns le, ~a~ ou elle est membre d'une marks. En 1920 de 411 millions 1,12. tair"s, i:ie.c.:airnt moins de 35 ~ilos. En eh"s 80% des élèves des gymnases. C8._!Sse d hop1~al. D~ns le ca~ con!raire, Il y a donc de l'argent dan~ le pays 
eompara1son de 1913, pour le p~1d~ et la Le qual't de tous les enfants n'est pas meme cette aide lm est refusee. Cepen- pour le champagne et le pari mutuel. 
ille, ces enfants ont rétrograde d un an I en état de marcher et de se tenir droit dant la femme ne .touche aucun salaire Il n':y: en a pas pom les enfants mourant 

et ùemi ou de dPux ans. par suite des privations. Ils s'en vont le pendant ces ~ semames ,,de congé". Du de faim. . 
LI' pro!Psseur Engel,s parle du nom~re I dos voO.té, comme des vieillards. r~ste pourquoi le gouverne.ment 1?ourgeois .on pourrait nous\répondrc que la situ. 

effrayant d'inflrmes qu on tro_uve t~! i8~ Breslau: sur 108.000 écoliers 50 000 t d Allemagne ~ avec so~ as_semble~ consti- ation des enfants e~t telle en Allemagne 
erèches dr• Dortmund. Ce f~1\ts eba \ épuisés. 7 ·% des enfants ct'e · . so3 tuante, se pre?ccuperait-t-il part1~ulière- parce que l'Allemagne est un pays vain- 
nJPnt <:onfinné par l~ c?nsei Pr t~~.c1du quinze ans sgnt à derr,i-nus moms e ment. de 1~ m_ere et du nouve!l-~-ne? Ne eu. Voyons comment on se préoccupe de~ 
ParthPl' dans le ,,Berhne1. T8febla lin. Q 11 t d , . · ~eut-11 pas resoudre cette pemble ques- enfants en Angleterre, pa.Jrs victorieux~ 
20 novembre 1920. n dit: ,, a c ique ue e es one 1 attitude du gouverne--! t1on du sort des tous petits affamés par (à suivre). LILINA. 
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A propos de cet artiéle marxiste Charles Aux cheminots francais 
appaport écrit ·dans l'"Huma-nité·' du c • 

25 mai: ------ 
France. "Certe~, la main ~nvi~ibl~ qui agite la Nous venons de recevoir rn-ureuse nou- 

clo~he, d ala:me, anticap1t~liste se, cache velle que vous vous êtes prononces 8: une 
_ . Effort pou.r la· culture. q~ai d Orsa~ . C est le _resul~at evident grande majorité contre la bourgeo1t1H' et 

Etats Baltiques. Amédée Dunois écrit dans le Bulletin d u~e br?Ullle de famille-impérialiste. la politique· perfide de Messieurs Jouhaux: 
. . . . Communiste" du 26 mai:· " A 1 oppose de nos fous du Bloc national, et Bidegaray. 

Lyon,. 7 JUm. - D_'après des renseigne- ,,Longuet, qui se console comme il eut M. Lloyd Geor~e est un lmpérialiste in- Nous n'a,:on.s. pas ~outé _une seule mi- 
rents reçus de Helsingtors, des pourpar- d~ ses erreurs, de. ses fautes et dl ses telli.gent _et clairvoyant, AU fond, il est nute que l'mstmct revolut1~mnaITe et ~a 
~rs sont. en cours pour la conclusion deboires, n'a pas craint d'écrire ue tou plus patriote français que M. Léon Daudet. notion de classe des cheminots français 
d_une, alhan~e défensive entre la Lithua- te l'ancienne élite a passé à &, dissi: Car 11 a; confi~nce dans Je génie militaire ne prennent le dessus. Votre victoire, qui 
nie, 1 Eathonie et la Lettonie. On s'attend dence. du maréchal Foch et dans la force dé- suit de près celle de nos amis an dernier 
a une issue positive. S'il est vrai que l'élite nous a b _ Iensive des 700.~ acldats français niunis Congrès des ouvriers. du Bâtiment est 

--~- donnés, autant est-il vrai que notre iâ~he de la grosse artillerte, eu face des ~OO.O?O extr~mem.ent _symptomat~que pour 1~ mou- 
Le ,,Jaunakas zinas" du 7 iuin à la plus urgente doit consister à nous en g,ard~s allemands qui en sont démunis .. vement syndical français tout entier. Le 

pos de. l'arrestation de c11ra' ZetkI~- refaire une, à nous reconstituer des cadres. 'l'andis que nos, N~p?léons à la manque prolétariat français dépouille les gueniJJes 
annonce qu'on a trouvé sur .elle à 1~ I:e merveilleux instinct des masses socia- ~r voient de sécurité ,POµI' la_ Franc~ q'?-e usées de la collaboration des classes. 
frontière beaucoup de litératture commu- listes les a poussés à la 3ème Internatlo- ans une Allemagne démembrée et rumee, Il commence à ??mprendre q~e le salut 
niste. A son arrivée à Ri a elle a été nale: parce qu'elle eat l'internationale sans fer et s~~ charbon. dans une :<\ile- de la cl~sse ~uvrie~e est dans l action _di­ 
expédiée à la prison poÎitique comme de 1 action et non plus de la ,Phrase . de :a~ne ass_ass1_nee, nos vainqueurs se méfient recte revolut1onnaire, dans la révolution 
n'ayant pas le droit de séjour~ier dans la 11;1-tte et non plus de l'étenielle t~an- Se eur v1ct_oire e~ de !eur propre gépie. sociale. Nous souhaitons la ~ienv~rme au 
la ville .. Elle a été visitée à la prison saction, de la révolution universelle enfin ~r ce dermer point, il$ ont peut-être n_ouveau membre de l~ fal.D.1:lle interna­ 
par un. député social-démocrate qui a· et non plus de~ çpportunismes nationaux, raison. . . tionale des s~d!C'ats revolut1o~n~ires de 
propose de la prendre sous· sa caution. pour ne pas dirè des nationalismes op- N,?us acceptons, npu~ aussi, la these cla~se en, exprimant _notr~ conv1~ti_on qu~ 
Mais elle fut libérée sur un ordre récé- portuns. ,. . du Mati~". sur le. capital anglais q~'il le_Jour· ~ est pas loin _ou les 1<1.ees_ qUI 
demment reçu. P ~fais l instinct ne sera jamais une base déclar~ d ailleurs être, de sa nature, in- triomphèrent au Con~res des Ohe~mots 

solide. La base solide inébranlable c'est ternational. Et nous demandons l'exten- seront devenues les idees du prolétariat 
toujours la culture. 'La base du' Parti si.on de cette thèse au capitalisme mon- français tout entier, la bande ré~ction­ 

Extrême-Orient Communiste, c'est l'éducation communiste d_iaI. _Nou~_poussons même notre- généro- naire qui s'est retranchée au sein des 
• des masses et des cadres. L'éducation sité JUSqu a renoncer aux droits d'auteur- organes dirigeants de la C. G. T. sera 

Tchita 30 mai.-La mission américaine voi~à ce qu'attend de nous la 3ème Inter- pour Karl Marx et ses disciples. chas~~e avec mépris :des rangs d~ la classe 
a _visit_é le président du Bureau de la n'.1-tional~, et ~on pas la révolut1on immé- U~e proverbe dit: ".Quand les voleurs ouvn_ere. Le _Congres International d~s 
Direction Bouriate-Mongole. La mission diate qui, p~r . malheur, ne depend pas se disputent. les bonnètes gens y trouvent syndleats, qui ~era ouvert dans trois 
s'est interessée aux travaux et à la poli- de no'-!~· Pmssi?ns-nous, amis communis- leur compte-, Le peuple ouvrier et pay- s~mam~s, a~ra ~ poser les fonde!flents 
tique des nationalités, à la vie bouriate tes, n etr~ pas inférieurs à la tâche qui san, comprendra-t-Il enfin que, sous pré- rev?Iut10nnaires mébranlables de 1 Inter­ 
à la situation économique. La mission part n_ous e~t impartie: l'avenir de la révolu- tex~e. _de dffens~ nationale, l'oligarchre ~mtionale Rouge. Le. Congres pou_r1:3- vemr 
prochainement pour Verkhne-Oudinsk. tien depend, _de ce que nous saurons faire capitaliste 1 ~nvme a la mort pour . le a bont d~ cette tache a condition que 

____ ei:i, tant qu educateurs et que propagan- veau a:or qui, selon le "Matin" lui-même, tous_~es detachemento; de la_ Grande Armée 
. . . . . distes, , "ne voit ni la nation, ni la croyance, Syndieale du Travail_ se _tiennent, comme 

. Tchit_a 30 1~1a1.-La mam~e:'tation. contre- La 3eme Internationale a besoin de mais Ie profit?" v@.us venez de le faire, a la hauteur de 
revoluti~nna1~e du 23 ma~ a Vladivostok, 1J1ilitants instruits et capables à tous les Si Ies ouvriers et les a sans ne finis- leur tâche historique. 
r,rovoq~eet· par leil_ennemis ach~rnes .: de efhelons de ce qu'on pourrait appeler_ sent pas par .. comprenlr/ cette vérité Salut chaleureux et souhaits fraternela, 
st~a~~~/~n pac . àque d: 1~ Repurhque n ~yons pas peur des mots - la hiérar- élémentaire qni s'im pose même au "Ma-1 Le Conseil International des 
null e b te d', rhpi ~meb e . ne rouve c_hie communiste. C'est à former ces mi- tin'', nous eurons bientôt la dernière Syndicat Ouvriers. 
nove !v~~ le ê~n~~il l~ C~~gd~\ i: ieme: litants que n

1
ousp deyons n~us ingéni~r g~err~~chimique et aérienne, la plus Moseou, 4 juin 1 !:}21. 

. , . . . , e .s rga sans cesse. ..ie arti, depuis Tours, 1 a scientifique de toutes les guerres. Elle· 
n:~~tions n_on soci~listes a leur tete, ont heur_eusement compris. Il s'efforcé d'élever sera ra dernière. Cair, après elle, il ne· 

. cree ~~n pret~nd~ g?uver1;1ement. Da_ns leur le mveau de la culture, et de la propa- lrestera plus personne pour pleurer l'hu­ 
premie~~ ?~clarat10n . il se plaint du gaude, Nous avons à Paris une ,,Ecole manëté sacrifiée sur l'autel du Veau d'or- 
pe~ d intérêt que lm moi:i,tre la popu- du Propagandiste", créée par la Fédéra- · · · 
lat~on et men~ce de répressions tous ceux tion de la Seine, et une "Ecole commu- 
qui sympathisent pour le pouvoir du ntste-marxiste- qui n'a pas de caractère L'i t · t· t d. l d'A ..a 
-peuple. Ce gouvernement de comédie corn- officiel. 1a: erna 1ona e SJ'll rca e . m.steruam 
prend les créature de l'Et t-M · , · M . .1 . . . 1e itrononce pour la sc1ss1on. . . . . s . a aJOI japo- aIB 1 serait possible et 'il est néces- D'après les renseignements transmis de 
nais, les frei:e~ i'l!erko~lov, Mark?vit:h, saire de former à l'intérieur de chaque Au cours de sa dernière réunion, le Kharkov par téléphone, les usines d11 sud 
Anders, Verjbitski. Mais sa domination section des cercles d'étude qu'o.n pourrait Comité Exécutif de l'Internationale syn- à la date du Ier juin se trouvent daas la 
n'est re?onnue p~l' personne, même par dénommer Cercles d'Etiules Marxistes et dicale d' Arqsterêam, reprenant à son süuation suivante: 
les. rep!·esent~1lts ~tra~gers et. par l'Etat- dont les membres s'efforceraient, par' des compte lai fameuse motion Dumoulin sur MœMevka.-Le 1 o mai a été mis en 
Major .1ap_onais, qm exigent que la bande lectures communes, un travail intellectuel l'exclusion des syndicats adhérents à marche un four Martin, Les fours à coke 
d'aventuriers qui se ?ont emparés du accompli en commun, de se donner, s'ai ... I'Irrternationale dP Moscou, a, voté l'ordre ont été rallumés. La productiou journa- 
pouvoir dans une partie de Vladivostok dant· les uns les autres, une culture thé- du jour- suivant: Iière est de 6 à 7000 ponds. On fairle 
fassent la _preuve de qu_elque soutien ~ans orique ,complète. J?viw la d'i,se1pl:ine s ndicœTe;. 'laminage du fer à. toiture et de la tôle. 
la :pop).llation _en organisant une man~fe~- , Ce n est pas une utopie. que de voloir 

1 
• • • y • , . Pewov-ka.-Uue deuxième batterie de 

tatlO~ populaire _en leur fayeur Mais il elever !e nivea1;1- intellectuel du Parti. Il Id' .. ~~'. 9fulhé, cblsidà,érr\ le pIID~?e· fours à coke a été lancée. 60 tours sont 
ne n est pas encore trouvé d amateurs. ne s'agit pas, bien entendu, de recommen- uni e in ~ns3: e ae i?n ouvn re, en marche. Le four Martin traveille. On 
Ce gouvernement de plaisanterie essaye cer l'expérience condamnée des Univer- constantan,t I a.ctIO_~ destructive · q~e .se lamine le fep à chaudières et le fer profilé. 
de· se présent~r deva~t les, ét~angers sous I sités populaires où l'on parlait de tout pr?osoe tceomp~. 1t s-me Internatio- Du 1er an 23 mai on a extrait 250.000 
le ~asque démocratique. Mais les aven- et qui ne cultivaient guère que le dilet- ?le -3.m· 08f°'J ·tec are 1.ue ne sa_ura pouds de charbon. La diminuticn est due 
tuners ne peuvent tromper personne. La tantisme et la vanité. Les cercles auraient e. re ,a ~ e r~i p<Hlf_ ?S ergamsa- aux difficultés alimentaires. 
population reste chez elle. Les ouvriers un seul objet, un· unique programme: tior-s s1ndieal8J. d f pp~r\en1 ~ deux Inter- Les réserves de coke et de charbon à 
et les employés ne vont pa.s travailler. perfectionner chez leurs membres la co- na iona es syn ica es a a ois. . coke sont suffisantes pour, un mois. Mais 
Le syl!-dicat. des cheminots a lancé un 11:aissance théorique et pratique du socia- ,.lm consé9uence1 toute m;ganiisatio_n qui on manque de personnel pour le haut­ 
appel interdisant de donner une seule lisme, et cela au profit exclusif de l'action f~a acte d adhésion a l Intf!matwnale fourneau. Tant que la question alimentaire 
heure de travail tant que durera l'équipée révolutionnaire de l'ensemble du Parti. politico-syndicale de- Moscoit se mettra ne sera pas réglée, on ne peut espérer 
de Semenov. Dans la station d'Iman tous 'Nous avons, disais-je, il y a trois se- d'elle-même en dehors de la Fédtfratio1b mettre en marche le haut-fourneau. 
les trains ont été arrêtés. Les bandits maines ici-même, à faire des communia- Syndicale Internationale. Ioiozovlca.-La fabrication du coke a 
Y. ont envoyé des détachements d~ ~?pres- tes o!gantsées, .autant de. communistes ,,Toutes les centrales nationales syndi- été reprise à par,tir du m. mai. Elle don1;1 
sion.. Dans la ~are d~ ,,Ougolnaia des ?o,.nsc~ent?, aut~nt ~e ~ar~istes. Ce que cales affiliées à l'Internationale syndicale a~.tue~lement O ~ 7000 pouds par mo1 
partisans ont desarme ~es ban~es de Kap- Je precomse ~UJOl).rd hm, c ~st l~. noyau- et plus particulièrement les secrétariats s. il n Y a pas d entraves ~ans \l'approvi- 
pel et de Semen?v et s eml!ara~t de leurs tage du Parti par les marxistes ·. professionnels internationaux sont chargés S1onnemenent, on peut esperer me_ttre en 
arm~~ ont recule sur Snbkl. D après les Amedée Diino1·s. d'appliquer ces principes essentiels de la ~n~rche le haut:f~urneau d!),nS le de but de 
dermeres nouvelles les mercenaires des vie et de l'action de la classe ouvrière JUlil, Au 1er Jllln les reserves de coke 
Japonais essayent d'entrer en relation organisée économiquement". s'élevaient à 420.000 pouds et celles de 
avec le commissaire de la ~épublique U d ' d M . " , . . . , charbon à coke. à 280.000. 
Extrême-Orientale à · Khabarovsk Nilov, ne ecouverte u " atin · · . Il" s agit mai?,tenant aJoute. ,,1 Huma- Du 1er all 23 mai il a été extrait 
qui a repoussé catégorîqueinent tous pour- Le 24 mai 1921 · marquera une date mté ~u 26 mai de passer des menac~s 870.000 pouds de charbon. 
pai\lers avec les bandits. Merkoulov dé- dans l'histoire. C'est le jour où le «Ma- aux actes. On comprend ~onc que la pre­ 
clare la mobilisation générale, quoique tin" a découvert l'oligarchie capitaliste ~ence ~perman,~nte du. citoy~n Jouhaux 
son autorité ne s'étende pas plus loin que et cela 74 ans après le· "Manifeste Corn- a ~a _te~ de 1 internationale d Amsterdam D'a rè . . . 
la rue Svietlanskaia. Les autres quar- muniste• de Marx et Engels.. s01t indispensable. trale ~e \, le~ c~iff~es de la dire~tion cen- 
tiers de la ville sont entre les mains de la Il , ·t- · ------ .1 . e.~ploitat1on des chenuns de fer, . . , ., . . ecn . 1 est arrive à Astrakhan depuis le dé- 
m1hce repubhea:me et des o~vners. La "Une oligarchie, sans mandat populaire, Espagne. but da la ·na · ation ·i{g , · 
garde de Vla~1vosto~ est fa~te . par l~s par la force de l'argent, démontre que. 38,481.000 ou~ de ni h~u a~ 31 
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troup~s, Japona1s~s. L Etat-MaJor Japon.ais Lloyd George règne, mais ne gouverne pas. La baisse des salair'es. du naphte. p p .e produit 
a refuse de. confier la. garde de la ville Le Monde, les Sassoon, les Rufus Isaac, . . Les arrivées ·ournalière . 
a1;1x Kappehens. V_lad!vostok est lfort. ceux que l'on appelle les réprésentants . Les sa!air,es .dans les mmes des Astu- Astrakhan ont Jété dans Îa moye~nes d à 
L ~venture se. termm~ra ~ans doute delle- de la Banque Internationale, do~inent la l'les, qm etaient de 3,87 pesetas en 22 au 31 mai de 771.ooo ouds semame ~ 
meme, par smte de l attitude de la popu: vieille Angleterre, possèdent des Journaux moyenne en 1.911, ,?nt men té, au com::s tation de 100 000 ds P , . • en ~ugme~, 

. lation. Tout le monde est persuade et font des élections au moyen. de cet d~ la guerre, Jusqu a 12,10 pesetas, s01t 13 'X sur la ·e pou _par Jour, a savou 
qu'elle a été prrvoquée par la gendar- or indispensable pour faire connaître les une au~mentation de 212 %, En même D~puis les d~i~e j!re{édent_e. . . 
merie japonaise. . . v;rtus d'un candidat, comme pour vanter temps, le_ rendem~nt p~r ouvrie! tomba~t qu'au 31 mai, iÎ a\té !x 8:l~~atlon Jllt>· 
----·ooQOO ooooQO()o oooQOOo o une moutarde". , · d~ 5 ~ kilos par JOUr a 305, soit une d1- et de Tsarit 1·· f~ _1e Astra~1an 

, . . . . · mmution de 45°/o; de telle sorte que oud d zyn sur lil ene.ur 5_1.~a,,.000 
Les contre-revolut1onna1res russes ELt plBus lom. t t . . t t· 1 l'augmentation effective du salaire moyen P 

8 
e nabpht~1 et prodmts s1mihures. , p . " a anque es OUJOUr~ m erna i?na e été de 22 13 esetas 'La tonne de char- Sur .?e nom re 1 a été expédié dans l 

a_ aras. :earce que l'argent franchit les front1è~8?· ton, ui o~ûtalt 6,93 pesatas, prix de d~rmere semaine environ 579.000 pou·· 
Lyon, 6/6. (~ad10). Vn .. cong~ès. russe, V.,~and _on c1.cc~se le groupe. anglo-Juif revient, en 1911, a passé à 8178 en 1914 d .Asf:rakhan et 545.000 de mazout, 556.000 

ayant pour obJet de realnser 1 un10n de d etre mternational, on veut dire que ses et à 39 67 pesetas en 1920 soit 472 'X de petrole, au total 1.051.000 de Tsariteyn. 
tous les russes ami-bolcheviks et démo- interêts débordent dans les diverses na- d'augm~ntation ' ' 

0 
Par rapport a.u programme maximum 

crates, s'est ouvert hier à Paris. Bourtsev tions... Est-il mû par des sentim~ts · . ." . · . ~ les expéditions d' Astrakhan donnent plu"'. 
exposa le but ~e ce congrès, puis Kai·- réligieux'? Non, éar il a ~rouvé des S:1!iés {!ne telle situation ne pouvait, etre de 95,%. Le programme minimum a été 1, · 

tachov, élu president, honora la mémoire dans les banques catholiques frança1Ses mauitenue, lorsque la con~urren~e etran- passe de 154.000 pouds, c'est-à-dire de 1 _ 
des héros qui sacrifièrent leur vie pour et chez des protestants germaniq":"3S. ,. gère s'est de _nouveau fa~t sentir;. <l'au- Io- 
le salut de la Russie. Dolgoroukov rendit Il n'est fuif que par hasçird, bien qu il: ta.nt que le mmeur an~lais prodmt ~70 
hommage à la France pour ~ !'.hospitalité contienne des israélites, ma~ il le fait en kilos. d~ charbon ·. par ,JOUI' et y ouvrier 1 ·----------------• 
qu'elle accorde aux exilés russes et ajouta réalité pour des fins économiques. amé~cam 1:520 kilos, alors que 1 Espd.glle . 
qu'il était convaincu qu'un jour la Russie · et il ajoute: n'arr,ive qu'~ 3_05. _Il a donc f!1-llu procé- P-ublti par la Section 
s~ra ~e nouve~u l'alliée de la France. "Ce groupe (le groupe capitaliste) ne d~r a une, durutut1on des salaires, et le 
L assistance _tres nom breus_e acclama la voit ni la nation, ni la croyance, mais le j uuneurs l ont acci>pté. 
Fran~e. Plusieurs autres discours furent profit. Il en est l'esclave. [l ne croit que (,,Informati-On sociale"). 
prono~cés. Les. tr'.1-vaux du congrès dure- dwns le v.eau d'or, puisque avec l'or, 
ront cmq ou six Jours. ·comme disait Cristophe Colomb, on peut 
~- acquérir tous les biens· de- ce monde". 

Le général Lerond décida de laisser] 
à Pless, Rybnik et Tal'!1owitz les arni· 
sons françaises, protégeant la popuÎation 

1 
.allemande, . dont le retrait fut enYisagé 
lori:; de l'otfensiw allemande. 

REVUE DE li PRE~iE ETRAN6ERE 

EN RUSSIE. 
L'industrie lovrèle. 

Transport du naphte. 

Le Rédacteur respo 


